Les Ressemblances Etranges

Par Mistigris

“IL’avocat de la défense, d’un geste
tragique, arracha la perruque qui lui
couvrait la téte, et, fixant 1’accusatri-
ce, Tui dit d’une voix vibrante de sar-
casme et d’émotion: ‘‘Regardez-moi
bien d’abord, puis regardez bien celui
que vous accusez et sur l’identité du-
quel vous jurez étre certaine.. Dites en-
suite quelle figure, de la sienne ou de
la mienne, ressemble le plus & celle que
vous avez vue au moment du crime et
qui est restée dans votre mémoire.”’ Lia
femme ayant vu les deux figures, porta
la main & son menton, eut comme un
passage de folie dans le regard et resta
comme pétrifiée.’’

Ceci explique la gravure ci-dessus et
cette gravure vient d’un roman intitu-
16 ‘‘His Living Image’’, publié il y a
quelques mois dans un de ces ‘‘week-
~ lies’’ anglais qui font une spécialité

des ‘‘histoires #a détectives’’. Pareil
concours 'de circonstances et de ressem-
blances ne saurait étre possible, je le
confesse, que dans les romans. L’au-
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Un soir de décembre 1896, Adolph



